
 

                                                                                 Examen blanc N°1                                                    Durée : 2h 

                                                                          EPREUVE DE FRANÇAIS                                       Le  03 / 05/2019 

                                                                                   Niveau : 3ème AC 

 

Support :          

        Un beau matin d'hiver - une matinée de brume, quand la lumière du jour naissant se confond encore avec les halos 

(1) des réverbères (2) - un homme marchait le long d'un canal. C'était un homme non pas trop âgé, mais usé par la vie, 

pour avoir dormi dehors et avoir bu trop de vin. Cet homme-là (mettons qu'il s'appelait Ali) n'avait pas de domicile, et pas 

vraiment de métier. Quand les gens le voyaient, ils disaient :  

« Tiens! L'estrassier. » C'est comme cela que les gens du Sud appellent les chiffonniers qui vont de poubelle en poubelle 

et ramassent tout ce qui peut se revendre, les cartons, les vieux habits, les pots de verre, même les piles de radio qu'on 

recharge très bien en les laissant au soleil. 

         Ali se dirigeait vers le pont. C'est là qu'il habitait, et qu'il gardait tous les trésors qu'il avait ramassés durant la nuit. 

     Ce matin-là , Ali était fatigué. Il pensait à la bonne lampée de vin qu'il allait boire avant de se coucher sur son lit de 

cartons, sous sa couverture militaire qui l'abritait du froid comme une tente. Il pensait aussi au chat gris qui devait être 

endormi sous la couverture, en rond et ronronnant. Ali aimait bien son chat. Il l'avait appelé Cendrillon, à cause de sa 

couleur. 

     Quand Ali s'est approché de la tente, il a vu quelque chose d'inattendu: à la place du chat, il y avait un carton 

entrouvert, que quelqu'un avait déposé là. Tout de suite, Ali a compris que ce carton n'était pas à lui. L'estrassier resta un 

moment à regarder, plein de méfiance. Qui avait mis ce carton là, sur son lit ? Peut-être qu'un autre gars de la chiffe avait 

décidé de s'installer ici, sous le pont ? Il avait laissé ce carton pour dire: 
« Maintenant sous le pont, c'est chez moi ». 

     Il s'approcha du carton, résolu à le jeter loin sur les quais, quand il entendit quelque chose. Quelque chose d'incroyable, 

d'impossible. Une voix qui appelait, dans le carton, une voix d'enfant, une voix de bébé nouveau-né. C'était tellement 

inattendu qu'Ali s'arrêta, et regarda autour de lui, pour voir d'où venait cette voix. Mais sous le pont tout était désert, il n'y 
avait que l'eau froide du canal, et la route qui passait au-dessus, où les autos avaient commencé à rouler. 

     Alors du carton sortit à nouveau la voix, claire, avec comme une note d'impatience. Elle appelait à petits cris répétés, et 

comme Ali tardait encore, les bras ballants, la voix se mit à pleurer. En même temps, Ali vit que le carton remuait, 
s'agitait sous les coups donnés à l'intérieur. 

     « Des chats ! » dit Ali à haute voix. Mais en même temps il savait bien que les petits chats qu'on a oubliés au bord d'un 
canal n'ont pas cette voix-là. 

     Il s'approcha encore, écarta les bords du carton avec ses mains noircies et gercées (3), et avec d'infinies précautions il 

en sortit un bébé, une petite fille pas plus grande qu'une poupée, si petite qu'Ali devait serrer ses mains pour qu'elle ne 
glisse pas, si légère qu'il avait l'impression de ne tenir qu'une poignée de feuilles. 

    « C'est elle, c'est l'enfant de sous le pont », pensa-t-il. (...) 

     De sa vie, Ali n'avait jamais rien vu de plus joli, ni rien de plus délicat et léger que cette petite fille, cette poupée 
vivante. Il la tenait dans ses bras, sans oser approcher d'elle son visage à la barbe hirsute (4). 

 
                                                                                           Jean-Marie Gustave Le Clézio, L'Enfant sous le pont (2000), Edition Lire c'est partir 

 

(1) les halos : Cercles lumineux.                                (2) des réverbères : Lampadaires servant à éclairer la voie publique. 

(3)gercées :   Desséchées par le froid.                       (4)  hirsute :Qui a le poil hérissé et long. 

*********************************************************************************************************************** 

 

I - Compréhension : 

1. Recopie et complète le tableau suivant :   1pt 

Le nom de l’auteur La source L’édition L’année de parution 

    

 

Gro
up

e 
Sco

lai
re

 A
NIS

SE



2. a- Qu’est ce qui caractérise la vie d’Ali ? 1/4pt 
b -Justifie ta réponse. 1/4pt 

3. Relève dans le texte la phrase qui décrit cet homme.1/2pt 

4. a-Ali s’inquiéta-t-il en voyant le carton à la place du chat ?              1/2pt 
b – Relève dans le texte deux indices pour justifier ta réponse.          1/2pt 

5. Recopie et complète le tableau suivant en cochant « vrai » ou «  faux »1pt 

 

6. a - Ali, s’attacha-t-il à ce bébé dès le premier regard ?                                                                                      1/2pt 

b – Justifie ta réponse.                                                                                                                                        1/2pt 

7. a - A ton avis cet enfant allait- il changer la vie d’Ali ?                                                                                     1/2pt 

b-Justifie ta réponse.                                                                                                                                          1/2pt 

II - Langue et Communication : 

 

 1. Relève dans le premier paragraphe un complément circonstanciel de cause.1/2pt 

2. Relie les phrases suivantes au moyen d’une expression de concession :1/2pt 

Il faisait très froid .le bébé était tout nu . 

3.  Quelle subordonnée circonstancielle exprime-t-on dans cette phrase.   1/2pt 

Ali sortit du carton une fille si petite et si légère qu’il n’osait pas la tenir dans ses bras. 

4.   Relie les deux phrases suivantes de façon à exprimer la condition.   1/2pt 

Le chiffonnier gardait cette fille. Il serait heureux. 

 5.    Mets les verbes (…) aux modes et aux temps qui conviennent. 

a.Le S.D.F avait une poussette – landau pour ( ramasser ) ce qu’il trouvait.1/2pt 

b.Ali adopterait le bébé à condition qu’on lui (offrir) un logement.1/2pt 

6 .    Relève dans le texte les mots appartenant au champ lexical de l’enfance.1pt 
7 .    Recopie et complète le tableau suivant :  2pts 

Situation de communication Enoncé 

 Un journaliste émet une hypothèse en parlant du 

bébé . 

 

  Selon moi, on doit trouver immédiatement une 

famille d’accueil pour ce nouveau- né. 

 
III - Expression écrite :8pts 

Tu connais un enfant qui a été abandonné. Rédige un récit dans lequel tu racontes son histoire en décrivant tes sentiments. 

 

L’affirmation  Vraie fausse 

 Ali était un vieil homme.   

 Le chat gris était son seul compagnon sous le pont.   

 Un autre chiffonnier, plus jeune et plus fort ,lui a pris sa place sous le pont.   

 Dans le carton, Ali trouva un nourrisson.    

Critères de réalisation de l’écrit à produire Note attribuée 

 Respect de la consigne d’écriture (rédaction d’un texte narratif/descriptif).   1 point 

 Emploi des temps du récit.   2 points 

 Idées claires et expressions des sentiments adéquates.   2 points 

 Qualité de la langue.   3 points 
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